
Témignage de Michel et de sa femme Lise 

 

 

Plus que le bilan de ce festival Camino "Agir pour la non violence" dans lequel nous étions 
nombreux à nous y être investi depuis + d’1 an autour de Patrick Jimena et de son équipe de 
l’ACSE (Association Columérine Socio educative) www.acse.info, qui a été un grand succès, 
12.000 visiteurs sur les 3 jours, plus de 500 personnes à chaque fois aux conférences de Pierre 
Rabhi, Albert Jacquard ou Jean Marie Muller... je laisse le soin à Patrick de le faire sur son 
site... 

j’aimerais tout simplement vous faire part de mes impressions personnelles comme bénévole 
pendant ces 3 jours et juste après. 

Car la redescente sur terre, et au boulot ce mardi 6 juin, (après le lundi de pentecôte) a été 
dure pour moi... très dure.., j’ai eu l’impression de revenir d’une autre planète, d’un autre 
monde, de cet autre monde possible dont nous rêvons et que nous pouvons construire si nous 
le voulons. 

Un coup de déprime donc, et je me suis demandé "qu’est ce que je fous encore ici ?" (au lieu 
d’aller construire cet autre monde) 

Oui pendant ces 3 jours, nous étions bien (je parle aussi au nom de ma compagne, même si en 
tant que bénévoles, nous avons eu beaucoup de "travail", être sur le site de 9 h à 23 h, (et le 
premier jour, pour moi, à 7 h du matin pour accueillir les associations), déplacer des tonnes de 
chaises, accueillir et placer le public aux conférences, voir avec les différents stands 
associatifs si tout allait bien... mais peut-on parler de "TRAVAIL" ? Non pour nous 2, ce 
n’était pas un "travail", c’était un plaisir de donner un peu de nous mêmes. 

Nous avons donné un peu ou beaucoup de nous-mêmes, mais avons tant reçu en contre 
partie ! Ce qui nous a fait oublier notre fatigue. Et encore, nous nous sommes peu fatigués par 
rapport à celles et ceux qui sont resté-e-s après les concerts pour démonter la scène ou les 
stands et tout remettre en place. 

Même si nous n’avons pu voir qu’une petite part de toutes les animations du festival, même si 
il y a eu des moments très forts auxquel nous n’avons pas pu assister, (mais je sais qu’ils 
seront tous retranscrits sur internet par l’un ou l’autre d’entre nous), nous avons vécu 3 jours 
merveilleux, de bonheur, de sérénité, d’amitié, de fraternité, il fallait d’abord voir tous ces 
visages souriants et heureux que nous avons cotoyés tous les jours, ça mes photos le font mal 
apparaître, mais d’autres photos le montreront bien mieux. 

Un moment très fort que nous avons tout de même vécu a été cette rencontre avec les enfants 
de l’école maternelle située à côté du site Camino venus devant le panneau des mains 
déssinées par d’autres enfants du monde à qui leur institutrice demandait : 

"C’est quoi la violence ? 

 réponse c’est se battre 



Comment faire pour ne pas se battre ? 

 il faut parler " Il nous faut écouter plus souvent les enfants ! Voir les 2 photos ci-jointes. 

 

 



Ces 3 jours ont été aussi pour nous 2 (et pour tous les autres bénévoles), des moments intenses 
d’échanges de débats, de liens qui se sont crées, de relations qui se sont tissées, d’énergies 
jusque-là trop éparpilliées et qui sont en train de se féderer. 

Oui, car nous sommes toutes et tous trop dispersé-e-s à travers de multiples associations qui 
oeuvrent toutes dans le même but, et nous nous y épuisons chacun de notre côté. Nous 
sommes toutes et tous sur le même CHEMIN (Camino) pour réfléchir et agir pour cet autre 
monde possible, mais jusqu’à présent nous agissons seuls chacun de notre côté et parfois nous 
nous faisons concurrence. (2 fêtes prévues le même jour sur Montauban par exemple...) 

Si nous faisions ce CHEMIN TOUS ENSEMBLE en nous aidant, nous avancerions sûrement 
plus vite et, surtout, nous sentant moins seuls, nous serions moins découragé-e-s comme trop 
souvent cela m’est arrivé. 

Pour moi, comme pour mon amie et pour nous toutes et tous qui nous étions investis depuis 
un an dans l’organisation de Camino, ce festival n’a pas été un but, mais bien un début, le 
début de ce chemin vers ce monde de non violence, de justice, de paix, d’amour et de 
fraternité, qui comme le montre notre logo que j’ai été fier de porter, sera long, escarpé, 
tortueux, un véritable labyrinthe même, 

Camino, c’est désormais le chemin, où "la génération non violence" s’est mise en 
marche. 

Amitiés 

Michel 

 


